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APRÈS LA CONFÉRENCE
DE MOUDANIA

LES PRÉPARATIFS POUR LA CONFÉRENCE DE PAIX

LA CONVENTION ANGLAISE AVEC L'IRAK
'

LA GRÈCE ACCEPTE LE PROTOCOLE DE MOUDANIA
acceaïaîian de la Grèce рк»оп«л««шш ? j y Grande Bretagne et l'Irak

1 un discours préliminaire qui sera f ф _

n .

i i \ j i • j n • I Londres, 11. 1. H. H. — 11 est
le pendant de celai du Premier an- offlcjel |em,nt déciaré <j«e le traité
glais. (Leofield Press) | entre la Grande Bretagne et l'Irak

л.. iAil. „ÂêA&tiÂ a été signé hier à Bagdad par le
UîÛîâ ffli jourШШ ihauTécmmissaire anglais Sir Percy

par le eemmanoemeat général i ^||^ЫвггаЬтаа et

aux troupes anglaises
Gonstantinople,\ 11 octobre

Je sais heureux de communiquer que
les trois généraux alliés ont pu aboutir
te malin à Moudania à une entente sa-

Notre correspondant particulier
à Athènes nous télégraphie :

Athènes, 12 oct. (urgent)j
Après de longues délibé-

fràitôos, le gouvernement â
télégraphié à M. Vénizélos
à Paris

que la Grèce accepte la con-

vention de Molidamas En

conséqiiéiiCé; ordre à été
donné au plénipotentiaire
grec de signer le protocole.
Suivant nos informations particulières,

le général Mazarakis avait quitté Mou-
dania en même temps que les généraux
délégué?, alliés. il était parti pour Rodos-
to. On doit supposer que des instrne-
tions lui seront données de venir à Cons-
tantinopîe et que la signature du pro-
tocole de Moudania par lui aura lieu ici

N D.L.R.

Un emprunt bnlléniqne
à Londres

Athènes, 12 octobre.
On annonce de source eertai<•

ne que le nouveau gouverne-
ment a pu assurer un em-

prunt de lO millions de livres
sterling à Eondres.
Ea convention y relative se-

irait signée sous peu.
[.Bosphore)

La signatura du protocole
de Moudania
Londres, 11 octobre.

La convention n'a été signéemer-
credi à Moudania que dans la ma-
tinée entre les généraux alliés et Is-
met pacha. Les Grecs ont refusé de
signer, mais on ne croit pas que
ce refus puisse influer sur le résul-
toi- (Leafeld Prèss)

Londres, 11.— Le plein succès
résultant de la conférence de Mou-
dania est salué avec beaucoup de
satisfaction par les journaux.

On doit beaucoup au général Ha-
rington et au Haut Commissaire
britannique pour te succès qu'ils ont
remporté dans une situation telle-
ment délicate.
Le Times dit :

. .J-"a patience et la fermeté démontrées
dam? cette conférence ont été rarement
dépassées par d'autres hommes militaires
ou diplomates.

Le 1 - ternes de la convention des alliés,
ne eo'nti rthent certainement ri- n qui
pîtissa blesser l'amour propre des Turcs

I 1 У u maintenant fort heureusement
M.e-s ra sOhf d'espérer qu'une conférence
de pub. *e ra convoquée sous peu, et
que la question du-Proche-Orient se dé-
ve °Rpsi'a daas lya vote dune
piste. »

se

piix сот-

lisfaisadiè aiïcc lé reprisePJaét du gou-

vernement de la Grande Assemblép da-
lionale de Turquie.
Les détails de la convention seront pu-

bliès sous peu Je m'empresse pour-
tant de dite que cet arrangement о pu
être obtenu grâce à deux motifs ï

lo La patience merveilleuse des tron-

pes anglaises, dans les circontances les

plus critiques. Celte patience a provo-
qué une surprise générale. La conduite
de mes sôldais ne iîi'ci point échappé.
Elle constitue un très bel exemple de
la discipline anglaise.

Ho L'activité du gouvernement britan-
ni jue qui a pu envoyer sans retard de
tels renforts marins, militaires et

aériens.
Je suis persuadé que la l convention

signée aujourd hul évitera toute près-
sion et tout danger pour lis troupes an-

glaises, et contribuera fort au rétablis-
sement d une paix durable.

Je suis très obligé à tous les hommes
des troupes anglaises pour le vif con-

cours, qu'vs m ont prêté dans une si-
tuation délicate.

Signe : Général Charles Harington
Gonunskctant général des troupes

d'cGcupation alliées et (les
forces anglaises eu Turquie

Le 11 octobre 1922.
(Quartier général)

*
* *

Londres, fil. T.H.R.— On a reçu à
Londres la confirmation de la signature
de la convenuen de Moudsoia par les

généraux alliés et Ismet pacha. Les de-

ségaés grecs n'ont cependant pas signé.
Oa croit que la raison donnée est qu'ils
n'ont pas reçu d'instructions d'Athènes.

»
* *

Paris, 11. T.H.R — L'opposition des

signatures rendant définitif l'accord d«
Moudania qui eut lieu aojourd'hui, fut
accueillie a Londres avec la même satis-

faction qa's Paris.
Le Daily Chronicle dit que cet accord

signifie que la ens© est terminée.

Le général Banglis à Athènes
Athènes, 11 oct.

Le général Mnnglis, de re-

tour d'Europe, a eu des entre-
tiens avec les membres du Mi-
гееfoire auxquels il a cotnmu-
niqué tepoint de vtie de M. Vé-
nix los sur la situation. £ 'ex-

président du Conseil voudrait

obtenir, pour le cas où la
Thrace serait abandonnée, l'é-
change des populations avec

les musulmans de la Macé-
doine. (Bosphore)

Gox a déclaré que le gouverne-*
ruent Anglais, conscient de ses

obligations est convaincu que ces

obligations seront complètement
remplies par les moyens de <5e
traité d'alliance.
L'Angleterre fera tout, dans la

mesure dê sdtl pauveir, pour as-

surer la délimitatton rapide des
frontières de l'Irak Quand le traité
sera dûment ratifié, quand un gou-
vernement stable sera établi et, que
les frontières seront définies, le

gouvernement anglais appuiera la
demande du gouvernement de il-
rak pour son admission comme
membre de ia Ligue des Nations.

Les affaires grecques

tes missionsjtrangères j [g Parlement français
fêtes roumaines du couronnement s'est réuni hier
Bucarest, 11. A.T.I. — L'Angleterre se

fait représenter aux fêtes du couronne-
ment par le Duc Albert de York, le со-
locel Ronaid Waterhousa et l'amiral
Coodell.
La France envoie le maréchal Foch, le

général Weygand, le colonel Vasseigne
çt le capitaine Bagefc.
L'Italie délégua 1s doc de Gênes, le

commandant de Grossi et le commandant
Stânari.
l-'lspagne envoie 1 Infant d'Orléans,

Don José de Landechin et Don Uzqaiano,
attaché à la Maisoa militaire espagnole.

La Serbie se fait représenter par le
prince Paul, ia Belgique par 1© comte de

Rroqueville, M. de Biiqui et le comte
Gruaums, Sa Tchéco-Siovaquie par M. D.
Samal, chancelier de la République.
Le Portugal, les Etats-Unis, ie Japon,

1$ Pologne, la Suisse, la Grée®, l'Alie-
magne et l'Autrieh? se feront repréaen-
ter par içm-s ministres plénipotentiaires
accrédités spécialement à cette occasion

La rentrée du Parlement était fixée,
; comme l'on sait, au 12 octobre. Un tra-
vail énorme l'attend. Qu'on en juge :

Les interpellations
La dernière en date est celle qui sera

discutée la première ; c'est celle de M.
Georges Mandel sur la politique générale.
A l'interpellation de M. G. Mandel il

faut ajouter celles de MM. Margaine, dé-
puté de la Marne, Albert Favre, député
de ia Gharente-lnférieare, Léon Blum,
député de la Seine, Vincent Auriol, dé-
puté de la Haute-Garonne, Ernest Lafont,
député de la Loire, Marcel Gachin et
Paul Aubriot, députés de la Seine, sur
la politique extérieure ;
Sur la politique intérieure, l'interpella-

tion de Léon Daudet ;
Sur la politique des réparations, Tinter-

pellation de M. Paul Reynand, député des
Basses-Alpes ;
Sur l'arrêté de M. Rio, sous-secrétaire

Paris, 11. T ,H .R. — L'agence
Havas annonce que M. Vénizélos
demanda à ses amis politiques de | te! qu'il se dégage des télégrammes

r
d'Etat à la marine marchande, suspen-

Les délégués de ces divers Etats seyant le monopole du pavillon, les inter-
rendront à Sinai'a demain, 12 courant. |pellations de MM. Fernand Bouisson, dé-
D'autre part, ia reine de Serbie as- f Paté des Bouches-du-Rhône,et Jean Félix,

sistera personnellement aux fêtes du cou- [ député de l'Hérault ;
ronneraent. ! Sur l'application de ia loi de huit heu-

Le 15 courant, après Is cérémonie re- f res dans ies chemins de fer, l'interpella-
ligiense, une revue militaire aura Heu. I ûon de M. Lobet, député de la Marne ;
Ls jour même et le lendemain des fêtes f Sur ies grèves du Havre, l'interpella-
seront données au Théâtre du Palais jj ûon de M. Lebas, député du Nord ;

Culturel. Une cérémonie degalaanra? Sur le refus du gouvernement û'amnis-
lieu le 17 courant au Théâtre Orasenese, f tier MartY» l'interpellation de M. Jean
et sera représentée une pièce spéciale, \ ^louret, député de ia Seine ;
écrite à l'occasion du couronnement. i ^ar ia catastrophe de Mielan, les in-

t terpaliations de MM. Paul de Gassagnac
J et Jean Senac, députés du Gers.

h i I f | Й convient encore d'ajouter à cette

АрГиа IS GGflîSTM ! liste les interpellations sur le principe
fia ^énéral de la loi de huit heures que M.
U5 ШШШЗ Josse n'a fait qu'ébaucher, ainsi que

Paris, 11 T.H.R. Le Temps celîes sar la reforme de l'enseignement
Commentant l'accord de Moudania seccndaire

Autres Interventions
ne pas poser sa candidature aux;

prochaines élections.
— Le patriarcat oecuménique de

Gonstantinople qui rompit avec la
Grèce à la suite de la restauration
du roi Constantin à Athènes, re-

prit les relations avec le gouverne-
meut hellénique, les deux pouvoir#
a'étant réciproquement reconnus.
— M. Politis s'est embarqué

pour Athènes où il doit arriver
dans la journée de vendredi.

Importante déclaration
de M. Vénizélos

La légation de Grèce à Pans сотmu-

nique aux journaux la note suivante ;

с Une partie de la presse publie une

information dTaprès laquelle M. Vénizé-
los se serait résigné a Гévacuation par
la Grèce et à la remise sous le contrôle
des Alliés de la Thrace dans ses fron
tières de 191k-. Ce renseignement est

inexact.
« M. Vénizélos, dans sa conversation

avec M. Poincaré, s'est borné à admet•
tre que les troupes grecques, remettant
ie territoire aux troupes alliées, pour-
raient se retirer jusqu'à la Maritza, à
condition que l'administration turque ne

soit pas immédiatement rétablie et qu'un
délai soit accordé ролг permettre aux

populations chrétiennes de s'expatrier,
délai pendant lequel l'administration
provisoire serait entre les mains des Al j
liés. !

« D'ailleurs, en présence des efforts|

reçus par la presse en général, Ou annonce d'autr© part diverses inter-
constate que les résultats acquis .

vantions au cours des différentes intei'pel-
à Moudania, grâce à la bonne vo-|
lonîé réciproque des Alliés et des

iations.
M. André Tardieu, député de Seine-et-

. ... , Oise, s'est fait inscrire, ainsi que MI-urcs, prouvent que les méthodes Edooa ,.d Soo]ieri « de „ Sel Je .

diplomatiques que Sa France na ? On parlait également, dans les couloirs,
cessé de préconiser sont efficaces, j d'une intervention de M. Edouard Ignace.
Le Temps conclut que quand ia^La Chambre a, si l'on peut dire, du pain

Turquie sera réorganisée sur des . sur la planche,
bases vraiment nationales, elle
pourra travailler en toute quiétude
à son relèvement. Elle devra se fpôts lndlreots et des monopoles s

.est
souvenir surtout que la b rance | éiev£ pendant septembre à 1,153 754.400
victorieuse à voulu justice pour? francs. On enregistre pour les neuf pre- i tant de renforcer ie contrôle et de le l'en
elle, comme pour les autres Na-Smiers mois de l'année, par comparai- jj dre plus efficace,
tions ! | son avec le rendement de l'an passé, \ ***
Ci, Qnhnrt Upnte «marne «en l une •"oe-Tatoe de 1 *»«-8»8.000 francs, Berlin> n T . H R._ M
OH nUuell nUllIB ajourne son piusdeUS millions pour le mois de hardt, écrit que la seule

Les impôts indirects
Paris, 11. T.H.R.— Le produit des im-

La catastrophe du mark
Les 20 marks valent 1 Pts lj2 à la

Bourse de Galata
C'est véritablement une catastrophe,

car il faut considérer que des milliers de
personnes vont être rainées, non seule-
à Gonstantinople, mais dans toute l'Eu-
горе et même en Amérique. Et, ей effet,
l'Allemagne n'a fait que continuer à émet-
tre du papier-monnaie, soi-disant pour
équilibrer ses finances, mais, en réalité,
elle vendait ces milliards de marks con-
tre des devises étrangères qai lai servaient
à s'enrichir. Elle donnait du papier qai
ne lui coûtait que les frais d'impression
et prenait par contre de l'or. C'était
simple et ingénieux. Ceux que l'on met-
tait en garde contre le marks, vous ré-
pondaient ingénument : Gomment ? L'Ai-
lemsgne ? Une nation da soixante dix
millions d'habitants et plus ?Peut-elle faire
faillite ? Non ! Vous verrez. Le mark va
hausser. Hélas ! peur eaux qui raison-
naient ainsi, l'Allemagne, cette nation da
soixante-dix millions d'habitants, est en
train de faire bel et bien faillite ponr la
raison bien simple que la faillite lui con-
vient.Ayant émis des milliards et des mil-
liards de marks, elle a intérêt à ce que le
mark tombe à zéro pour qu'elle puisse
ainsi ne rien payer aux détenteurs d®
son papier-monnaie, détentenrs parmi les-
quels les étrangers sont plus nombreux
qu'on ne le pense.

Le mot d'ordre en Allemagne a été de
ne pas conserver dn mark, mais d'ache-
ter pour le portefeuille des devises étran-

■es. Et voilà comment, tont en refusant
de paver les réparations, l'Allemagne
s'enrichissait.
A Gonstantinople, les détenteurs de

marks sont très nombreux. Il y en a qui
en possèdent, depuis la guerre, à des
prix au-dessus de î 00 Pts. Pour eux, la
perte est particulièrement lourde, comme
elle a été lourde également pour les ache-
teurs de couronnes et de roubles sur
tousl les marchés.

Le 1er juillet dernier, le mark côtait
sur notre marché,pts. 9 7i8. En trois mois,
il a perdu rien que 8 points. Sera-ce Là
une leçon pour les acheteurs futurs.

Paris, 11. T.H.R. — La valeur du
mark papier étant tombée à environ
Il650de mark or, la commission des ré-
parafions se réunit pour examiner la si-
tuation créée par cette nouvelle chute, à
la veille de la conférence de Bruxelles.
La question da contrôle des finances

allemandes sara évoquée. On élaborera
vraisemblablement des mesures permet-

voyage aux Etals-Unis
Londres, 11 octobre.

Il a été décidé que sir Robert
Ногае qui devait s'embarquer pour
les Etats-Unis à l'effet de,discuter
les questions du règlement des det-
tes contractées durant la guerre,
ajournera soa départ jusqu'à la fia
du meis. (Leafied Pressé

septembre.

Georg Bsrn-
possibilité de

Las souverains italiens
en

Bruxelles, 11. T.H.R.—Les sou-

verains d'Italie arrivèrent à Bru-
xelles accompagnés de M. Schan-
zer.

régulariser le marché des devises est de
contracter un crédit en devises, avec ga-
rantie de la réserve d'or de la Reicher
bank.

Ce crédit serait destiné à orienter le
marché national ou international 'snr la
voie régulière.
Il serait également nécessaire de cen-

traliser le trafic des devises et de choisir
pour cela la forme la moins bureauçra-
tique possible.

LES lATINALES

i. Vénizélos

'' !n sac déjà que M. LloydGeorge
prononcera samedi un important

Il ne faut pas se dissimuler que les |
Mémoires de l'ex-kaiser ne sont pas, jj
jusqu'à ce jour, d'un intérêt palpitant et f / Eondres, 11 oct.
qu'ils déçoivent ceux qui comptaient y \ M Vénizélos ayantfait visite
trouver des révélations sensationnelles \^ Eord Cur&on, l'a informé
ou des vues politiques pénétrantes е1'Ум '^ avait officiellement as-

des tops I Ces aveux manquent sinqulii- sWmé la <*e repréoen-
que M. Vénizélos poursuit pour éviter rfA rement d'originalité, d'accent même, et ;

'e
.

r Gfrèce en Eut ope M, Té
„

r ue ? , .

, mafélss aura une nouvelle en-nouvelles conflagrations en Orient, („S"» recommandent que par la plus ] trev„eaveeU. mini*treang,ais.
gouvernement d'Athènes ne s est pas cn-\ morne > la P las lncolorc fluidité. | (Bosphore)
core définitivement prononcé.* f ^ la vérité, rien n'égale en pauvreté] .

1
S
les Mémoires des souverains, conqué-
ranfs,etc., sinon les Mémoires des ac-

teurs ; et ceux-ci comme ceux-là, à
force de se montrer, a'agir publique-l Athènes, 11 oct

vernement anglais prépare une j menl p0ur autrui, n'ont, à l'heure des $ Ее colonelPlastiras qui vient
note au gouvernement russe en «... /■ \
réponse à la protestation qui lui "И?"*' peB "ehtaa à

Les Anciens Combattants François fnnt! ét(è adressée au sujet du prétendu
'

* tretien avee M. Eindley, chat
paraître un volume de 448 pages (très i Ьюсик des Dardanelles, et de la 4 faudrait recommander aux

gé d >
atfaire8 britannique,

os succès de librairie). \ prétendue défense faite aux vova-i €m^er<îarS comtne aax comédiens dé->
- —— ^ r> • -tnAnP* rpst in silence, ou alors desl {Bosphore)

l'imagination, /ej Oans les pays baltes
communiqué éma-j génie ftraient illusion, et qui agiteraient] Helsingfors, 11. T.H.R.- La confé

Le jugement ies responsables
Athènes, 11 octobre

Ее général Hadjanestis et
les autres officiers responsa-
blés de la catastrophe micra-
siatique seront traduits par
devant une cour martiale spé-
ciale. Ea procédure sera sotn-

maire. E'opinion publique
exige le châtiment exemptai-
re des coupables.

[Bosphore)

Union Nationale des Anciens
Combattants Français

Le colonel Piastiras , „. . .

chez M. Lindley La 81 le pretocola
do Moudania

'

f de rentrer de son voyage d'ins-
\ peetion en Thrace a eu un en-

discours a Manchester où sera dis-
cvtee In question da Proche-Orient.
M. Austen Chamberlain, leader du] SOUSCRIREZ TOUS
parti àda Chambre; des Communes] P°'JLL!q 1 !a vouira?

.Cette véritable encyclopédie sera bien j geurs de se rendre en Russie et"en ' trônes > cest

accueillie disо s tous les milieux, car le j mer Noire. La note -britannique '{commentateurs dont
grand aimanach 1923 renseignera surf basée sus un communiqué èma1\génie ft raient illusion,loaL | nant de l'amiral Sir O. de Brock,i autour du modèle immobileOutre do nombreuses lectures instrec*
tiv'es ou smusàntes il sera illustré de
plus de 300 dft&sras.

5 " •"

sur baltes relative

Athènes, 11 octobre
Bien que les délégués grecs

n'aientpas signé la eonpen-
tion deMoudania, on dit dans

î les cercles officiels que le gou-
; vernement déclarera probable-
| ment qu'elle l'accepte sous les
l réserves déjà formulées.

[Bosphore)
ч f i - ■ - JWP Pi> • v• • son| repee des pays

! commandant des forces navales socle des iorches flamboyantes. Mais ils \ positions de désarmement des
* '

' " "

£Це repren- i

aux pro-
Soviets

UNO - et

; anglaises dans ies eaux du Levant , SOnt assez rares, et il y a aatour rfes ) s'est terminée sans décision
nie catégoriquement qu'un blocus pa;sson/s ie и mondeplas de 0аачеаа \ й"»} 6a %»•

,des maintenant quelconque ait été établi aux Dar- ^ v ^
uaageau | tJne autr-з conférence est ец vue pour, .

.

-Union Française ; dauelles. (Leafield Pressl que de Sqint-$lnton... » le rapprochement des pays baltes, к \ en ^racteres lisibles la signature et
toutes les librairies. j j H Helsingfors. | l'adresse de l'expéditeur.

Aucune suite n'est donnée aux

f communications qui ne portent pas
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PAR EUX-MEMES
L'audacieuse entreprise du chau-

celier Wirth — en qui les théo-
riciens naïfs, pour ne pas user

d'un terme qui lui conviendrait
mieux, des « deux Allemagnes »
voyaient le représentant d® la
«bonne Allemagne»—tentant de re-
jeter sur la Russie czariste et sur
la France la responsabilité de la

guerre, fait l'objet de commentai-
res de tous les journaux français.
Il en est parmi eux qui se mon»

trent surpris de cet excès d'outre-
cuidance, d'autant qu'on annonce

que le gouvernement du Reich

prépare une riposte à la réfutation
de M. Yiviani. Cet étonnement

serbe. « Si la Russie mobilisait (1),
lui aussi mobiliserait. Mais chez j
lui la mobilisation signifiait la
guerre immédiate. Cette fois-ci, il
n'y aurait pas d'hésitation. »
Aussitôt après l'ultimatum de

Vienne, lequel fut remis exacte-
ment le jour indiqué par Helfferich,
le gouvernement allemand cria
bien haut que Vienne avait agi de
son chef, à l'insu de Beriin. M.
Krupp von Bohlen, à qui le Dr
Muehlon avait fait part de sa con-

versation avec Helfferich } ques*
tiouna à ce sujet von Yagotv* qui
était un de ses amis intimes» Le
Secrétaire d'Etat aux affaires étran-
gères lui assura qu'il n'avait pas
« collaboré au texte de l'ultimatum »

et que l'Allemagne n'avait d'ail»
leurs pas formulé pareille demande.
Sur objection que cela était incom-
préhensible, von Yagow répondit

Opinion de la Presse[[$ " 99

prouve tout simplement qu'ils | que lorsqu'il y avait pensé, «l'em-
n'ont pas encore appris à ccnnai- 8 pereur était déjà engagé à tel point
tre messieurs les Allemands. |qu'il était trop tard... Finalement,
Pour ne pas être pris la main Hui, Yagow pensait que l'omissidÏÏ

dans le sac et pour essayer dej aurait son bon cùté> à Savoir la
donner quelque crédit aux papiers bonne impression qu'on pourrait
qu'il a, de concert avec ses stipen
diés de Moscou,tripatouillés et fal-
sifiés et qu'il produit pour des do»
cuments authentiques tirés des ar-
chives secrètes russes (1), le gou-
vernement de Berlin avait — ce

sont les Débats qui l'affirment —
eu soin, au préalable, de retirer de
la circulation autant qu'il avait pu,
le livre de Kautsky: Documents
allemands relatifs à l'origine de la

guerre . Les documents y contenus

proclamaient par le simple rap-
prochement de leurs textes avec

ceux du Livre Noir la condamna-
tion de la thèse du chancelier,
On ne pouvait les récuser puis-
qu'ils étaient ceux de la Wilhelm-
strasse et qu'ils avaient été ras-

semblés et colligés par Kautsky,
l'enfant terrible du socialisme al-
lemand, Secrétaire d'Etat adjoint
aux affaires étrangères lors de la
résolution du 9 novembre 1918,
par les pangermanistes avérés
comte de Montgelas, ex-rapporteur
à l'office des affaires étrangères
avant 1914, professeur Walter
Schuking, ex-délégué financier à la
Conférence de Versailles. C'est
pourquoi on avait intérêt à la dis-
parition de ces preuves.
Mais c'était prendre une précau-

tion bien inutile. En effet, le livre
de Kautsky a été mis en vente ; il
a eu des acheteurs et il figure dans

plus d'une bibliothèque. Si même
il n'en restait qu'un seul exem-

plaire, ce serait assez pour qu'il
tût impossible de mettre la lumière
sous le boisseau, D'ailleurs, les
journaux de tous les pays ont plus
on moins parlé du recueil Kautsky
et en ont dégagé la moralité contre

l'Allemagne. Ici même nous avons

longuement rendu compte de cette

publication et, dans les vingt arti-
cles (2) que nous lui avons consa-

crés, nous avons établi sans con-

teste, d'après les pièces officielles
de la Wilhelmstrasse, les menées
scélérates de l'Allemagne pour ren-
dre la guerre inévitable et ses

odieuses violations du droit des

geus. Et quand même les quatre
volumes de Kautsky seraient de-
venus introuvables, il ne manque
pas d'autres témoignages probants,
depuis celui du Dr Grilling, l'auteur
de J'accuse, jusqu'à celui du comte

Lerchenfeld, aujourd'hui ministre-
président en Bavière, qui attestent
que l'Allemagne avait prémédité
la guerre et qu'elle a exploité le
couflit austro-serbe pour eu dé-
chaîner les horreurs.
Parmi ces témoignages il en est

un particulièrement intéressant,
celui du Dr Mueblou, membre du
conseil de direction des usines
Krupp à Essen, l'auteur de La Dé-
vastation de l'Europe , une des ra-

res personnalités allemandes qui,
avec le prince Lichnowsky, l'ex-
ambassadeur à Londres, M. von

Gerlach.le publiciste bien connu, et

quelques autres ont réprouvé la

guerre, qui ont
leur opinion en

ont essayé de réveiller chez leurs

compatriotes le sentiment de la

justice et de la vérité. Au milieu du
mois de juillet 1914, le Dr Mueh-
lou avait une entrevue avec M.
Helfferich, alors directeur de la
Deutsche Bank, qui, plus tard, fut
le remplaçant du chancelier. Celui-
ci lui annonça l'envoi dans huit

jours d'un ultimatum autrichien
très violent à la Serbie et en dé-
tailla la teneur. 11 ajoutait que le
kaiser était au courant de tout et

qu'il ne permettrait à aucun Etat
de s'ingérer dans le conflit austro-

faire, du côté allemand, à Saint-
Pétersbourg et à Paris par la décla-
ration qu'on n'avait pas collaboré
à l'ultimatum. » Guillaume qui
n'avait entrepris son Voyage da'ns
le nord que « pour sauver les appa-
rences »» qui «était demeuré assez

près pour qu'on pût l'atteindre et
rester avec lui en communication
permanente avait été tenu au

courant des remaniements succès-

sifs qu'avait subis l'ultimatum dont
son ambassadeur Tschirsky sur-

veillait l'élaboration et avait donné
son approbation à la dernière ré-
daction qu'il avait estimée de na-

ture à rendre tout accommodement
impossible» Ainsi, empereur et gou-
veruement n'ont rieu à envier l'un à
l'autre comme duplicité* fourberie
et tartufferie.

k. de La Jonquière.

(1) Le Dr Grilling a pablié, dans la
Revue de Paris da 1er mars, on article
démontrant que la mobilisation rosse,dont
l'Allemagne a mensongérement excipô
pour proclamer l'état de guerre, n'avait
été que la conséquence d'une manoeuvre

canaille de Berlin, nouvelle édition, ap-
propriée aux circonstances, du faux
d'Ums.

Haut Commissariat
de la République Française

Université Populaire
UNIVERSITE POPULAIRE

EMPLOI DU TEMPS

PRESSE TURQUE
Sous le titre «la victoire turque»

ï'îléri écrit i
« La conférence de Moudania s'achève

finalement dans on accord parfait. La

j'ôumée de l'occupation de Smyrne est

aussi sacrée, que celle de la signature
du protocole de Moudania.

Si par malheur Une nouvelle guerre
éclatait, c'en serait fait de la tranquillité
du monde ôntieri

heureusement que les Turcs ont fait

preuve d'une grande modération à Mou-
dania.
Quant aux causes de nos succès, il

faut les chercher dans les trois forces ci-

après i
lo Moustafa Kémal pacha et ses chm-

pagnons.
2c La force morale que ceux-ci ont

inculquée à la nation laquelle a compris
le sens dn pacte national jusqu'à l'idée
du sacrifice.
3q Les afiiis de la Turquie, la France

et la Russie qui nous ont tendu la main

La première surtout qui a oublié le

sang versé anx Darnanelles et à Adana
et a su surmonter toutes les difficultés
afin de préparer le terrain de là paix
générale,,

Le Vakit écrit:
La conférence de Moudania a finale-

ment fourni ponr 16 l'Orient les fonde-
ments dé la paix.

La convention qui vient d'être signée
tient lieu d'un armistice en même temps
qne de préliminaires de paix.
Cette convention donne satisfaction à

plusieurs de nos vœnxsans de nouvelles

pertes de vies humaines et sans nous

astreindre à courir après de nouvelles
aventures dont la portée est inconnue.
La population de notre ville en parti-

cnlier aorait désiré voir se réaliser beau-
coup pins vite quelqueS-unes de ses as-

pirations nationales. Mais cela anssi n'est

plus qu'une question de jonrs.
Les articles de la convention, dans

leur ensemble, peuvent être considérés
comme avantageux.
Le refus de la signature par la Grèce,

n'est qn'nne question de forme. (Gen-
snré). C'est tout simplement des « ma-

nières » comme d'habitnde mais il n'y a

pas de doute qu'elle finira par signer aus-
si. En effet, les puissances alliées étant
sûres de la situation se sont chargées de
faire signer cette convention par la Grèce
dans l'intervalle des trois jonrs après les-

quels l'accord entrera en vigueur.
Après l'application c'est-à-dire après

samedi prochain, il reste à faire montre,
lors de la prochaine conférence, de la
même bonne volonté et du même bon
sens.

Pons atteindre ce bnt, nous sommes

d'avis, ajoute le Vakit que le meilleur

moyen serait de convoquer la conférence
snr le territoire môme de la Grande as-

semblée nationale en la présence de
Moustafa Kémal pacha. Smyrne serait le
lien le plus indiqué.

DE

lo Section de Péra (Jeunes jens et jeu
nés filles).

Lundi de 6 à 7 h. M Durand.— Mardi
de б à 8 h. M. Montangérand — Mercredi
6 à 8 h. M. Arditti.— Jeudi 6 à 8 h. M.
Martin.— Vendredi б 1(2 à 6 I[2 h. M.
Friant.— Vendredi 6 Ii2 à 7 Ij2 h. M
Arditti.— Samedi de 6 й 7 h. M.Martain.

Les cours auront lieu à la Caserne Ney
(ancienne école allemande) Péra.
Les inscriptions sont ouvertes dès

maintenant à la Caserne Ney s'adresser
de 1 h. à 2 h. au gendarme Fournier.

2o Section de Stamboul (exclusivement
ponr jeunes gens).

a) 1ère année Lundi de 5 à 6 h. M.
Friant.— Mardi de б 3i4 à 6 3j4 h. M.
Durand.— Mercredi б à 6 h. M. Friant.
Jeudi de 5 3[4 à 6 3[4 h. M Durand.
Samedi 5 à 6 1[2 h. M. Martin.

b) 2ème Lundi de 5 1[2 à 6 1[2 h. M.
G. Martain.— Jeudi de 5 1[2 à б li2 h
M. C. Martain.— Samedi б 1[2 à 8 h.
M. P. Martin.

3o Section de Stamboul (exclusivement
pour jeunes filles).

Lundide4à5h. M. Friant.— Mardi
de 4 3[4 à 5 3[4 M. Durand.— Mercredi
de 4 à 5 h. M. Friant.— Jendi 4 3[4 à
5 3i4 M. Durand.

Les cours auront lieu à l'Université
Ottomane de Stamboul.

Les inscriptions sont ouvertes dès

I maintenant de 4 à б h., s'adresser à

| l'Université à Kadri Bey. Les cours com-

menceront le landi 16)X)1922 pour les 3
sections-aucun diplôme, ni aucan exa-

men n'est exigé.

COURRIER PARISIEN

Un médecin peut-il être poursuivi
pour une erreur de diagnostic?

eu le courage de?
""" ~

la publiaut, qui ARRIVÉES

(1) Nous avons déjà parlé de ce receuil
bolcheviste intitulé : Un Livre Noir, digne
pendant du Livre Blanc allemand. Voir
le No du jeudi 10 avril.
(2) Le premier en date du 7 janvier,

ledernier du 31 mars.

Par le sjs Avenlino du Lloyd Triestino
desservant la ligne de luxe Trieste-Gons-
tantinople sont arrivées :

M, le capt. Des RR. CC. Fiorio Floro,
M. le Dr Neri Gins^ppe, M. Neri Va-
lenti et famille, M. Nicolas Négri. M. le
le chev. Pennunzio Secondo, Mritalo
Forti, M. A. Ganewski, M. Léon H. Myer,
M. Anghéllnos Nicolas, M. Brazzafolli
Domenico, M. Alexandre Jannetos, M.
Jossua Davide. M. Marc Ignace Vitalis,
M. Henry M. Simons, M. Constantin
Warda et Mlle, M. M. Napier, M. J. Ko-
rechkofî, Rev. Bruno, M. Spiro Vangeli,
M. Ettore Calisti, Mme S. Marketou, M.
J. Vavaki, Mme Marie R. M, Galani, M.
G. Jerassimi, M. S. G. Boubalikis, M.
Enrico Riyi, M. Giacobbe Misrahi, M. F.
Torp, M. Ermann Erling, Famille Soi-
tane Davide, M. L. Popesco, Mme M. Vas-
sadinis, M. Feorges N. Ciccio, M. A.

I Merdsi, Mlles Sophie et Marica Tsami,
M. Ivan Louleff, M. II. De Giacomo, M. ï le dit article
IAptoniadès, etc., etc.

Paris, 7 octobre
Au mois d'octobre 1920, nne veuve de

gaerre honorablement connue dans la ré-
gion des andelys, Mme Jouanne, se pré-
sentait à la consultation d'un médecin, le
docteur Mordagne, de Toury.
Celui-ci ayant, ce qu'on assure, dé

claré à la dame qu'elle était enceinte,
celle-ci se serait récriée, excipant d'un
veuvage de quatre ans et d'une conduite
parfaite. Quatre mois plus tard. Mme
Jouanne se présentait à un autre méde-
cm, le docteur VaHet, en la clinique
qu'il dirigeait à Veizon.

Ce dernier, soit que de nouvelles dé-
négations de la malade l'aient influence,
soit qu'il commit une erreur, diagnosti-
qua nn fibrome. Et Mme Jouanne, îopé-
rée» le 9 février, expirait le soir'même,
malgré les efforts du docteur qui, du
moins, sauvait l'enfant.

On imagine sans peine l'émetibn sou-
levée par cette tragique erreur et l'an-
xiété avec laquelle le corps médical en
attend l'épilogue, qui va se dérouler au
tribunal correctionnel d'Evreux.

" science iHédicHle n'est рэз in-
faillible,nous déclarait ce matin un illustre
accoucheur dont nous re»p ctons l'ano-
nymat qn il désiie. En matière d'accou-
chement principalement, une erreur est
extrêmement facile à commettre. Quelles
que puissent être la compôtenc et la pru-
dénee d'un médecin, si nne femme en-
ceinte lui affirme, avec i'accenr de la
plus sincère indignation, qu'elle a des rai-
sons péremptoires d'écarter l'hypothèse
d'une grossesse, — notez qu'il s'agissait
d une veuve, il est parfaitement nor-
mal que le praticien s'y .trompe.
Nous rappelons alors à notre interlo-

cnteui que ques «erreurs» célèbres ; le
docteui G.., opérant un bras en excel
lent état quand c'était l'autre qui était
affligé d'une tumeur ; le professeur B...
recousant nn ventre en y laissant une
compresse. Et nous lui demandons si les
acquittements qui suivirent lui paraissent
équitables.

— Sans aucun doute, nous dit-il. Et ce
sont des précédents qui permettent d'es-
pérer qu on n appliquera pas au docteur
Vallet l'article 319 du code pénal, arti-
c!e d'une rigueur tafle que c'en est fait
de la médecine si on prétend appliquer

à l'égard du praticien qui

(Voir te Bosphore des 30 septembre,
3, 4, 5, 6, 7, 11 et 12 octobre)
Les missions de Sir lirnest
Cassel et de lord Haldane
Les années qui ont précédé la guerre

ODfc été fertiles en événemeûts diploma*
tiques. Ën 1Ô13. Haldane accomplit en

Allemagne, pour le compte du gouverne-
ment britannique, une mission sur la-

quelle l'ex-kaiser donne dans ses Mémoi-
res des renseignements les plus circons-

tanciée. Il eenviens de ne les accueillir

qu'aVec èirconspection, en attendant da

moins qne les Anglais les aient rectifiés.
Guillaume П s'exprimé ainsi i

La visite de sir Ërnesi Casse!
— Le matin du 29 janvier 1Й12, M.

Ballin se fit annoncer àà château de

Berlin et me demanda audience. Je crus

qu'il venait me présenter no peu tardive-
ment ses souhaits d'anniversaire. Je ne

fus donc pas peu surpris quand Ballin,
après de brèves congratulations, m'an»

nonça qu'il était enyo^é pâfi sir ËrneSt
Casse!, arrivé à Berlin en mission extra-

ordinaire, qui sollicitait une audience. Je
demandai à Ballin s'il s'agissait d'une
mission politique et, dans ce cas, pôuN
quoi la demande d'audience n'avait pas
été transmise par l'ambassadeur d'Angle-
terre. Ballin m'expliqua qu'il s'agissait,
d'après les indications de Cassel, d'une
affaire extrèmeftt impartante; Qn avait

laissé de côté l'ambassadeur, pafee qu'à
Londres on désirait la traiter sans les di-

plomates, ni anglais, ni allemands. Je ré-

pondis que j'étais prêt à recevoir immé-
diatement sir Cassel. Mais je fis remar-

quer que si sa mission touchait au do-
maine politique, je serais obligé, en ma

qualité de souverain constitutionnel, d'à-
vertir immédiatement le chancelier. Il
ne m'était pas possible de négocier seul,
sans le chancelier, avec le représentant
d'une puissance étrangère
Ballin alla chercher Cassel. Celui-ci me

tendit une note qui avait été écrite « à

la connaissance du gouvernement anglais
et avec son approbation». Je pardonrus
la petite feuille de papier et je fus stupé-
fait de constater qu'elle constituait bel
et bien, entre mes mainSj une offre for-
melle de neutralité, pour le cas où l'Ai*

lemagne viendrait à être impliquée dans
une guerre En échange,l'Allemagne devait
consentir à certaines limitations de ses

armements navals. Cette limitation serait

l'objet de discussions ultérieures, qai per-
mettrait aux deux pays de signer une

convention. J'emmenai Ballin dans la pièce
voisine, la chambre des adjudauts, et je
lui donnai le papier à lire. Qaand il ent

terminé, nous prononçâmes ensemble là

même phrase : «Une note verbale !».

Une « note verbale »

Cette « note verbale » visait raanifes-
tement le nouveau projet de loi navale

qui allait être discuté ; elle était destinée
à amener à tout prix, soit l'ajournement
de ce projet soit même son échec. En
tout état de cause, je me trouvais dans
une situation extraordinaire, qui provo-
qua également l'étonnement de Ballin. Je
me rappelais ia situation où je m'étais
trouvé à Cronberg-Frieddrichshof,en 1908,
quand j'avais dû repousser les demandes

qui m'avairnt été adressées personnelle-
ment par le secrétaire d'Etat Hardioge,
eOjqui tendait à rieu moins qtfà arrêter
ia construction de notre flotte Aujour-
d'hui se présentait devant l'empereur
d'Allemagne un ami intime d'Edouard
VII, qu'aucun avis officiel n'avait pré-
cédé. Il était porteur d'une « note ver-

baie » inspiré par le gouvernement an-

g:ais et il avait reçu des instructions
formelles pour que cette démarche de-
uieuràt en marge de la diplomatie des
deux pays.
Le gouvernement anglais m'offrait, à

la condition que l'Allemagne s'engageât
à limiter sa flotte, sa neutralité absolue
en cas de complications amenées par une

gaerre. Il me transmettait l'offre de neu-

tralité du gouvernement anglais, qui s'en-
gageait à ne pas intervenir en eas de

complications qui pourraient amener une

guerre à condition que nous engagions
de notre côté a limiter notre flotte. Et

c'était l'Angleterre qui agissait ainsi,
l'Angleterre, patrie du « constitutionna-
lisme ». Ballin, qaand j'attirai son atten-

tion sur со fait, s'écria : « Saint esprit
constitutionnel, où donc es-tu ? > Voila ce

qu'on pouvait appeler de la « personnal
politich with a veDgence! (1).
D'accord avec Ballin, je décidai qu'il

convenait d'appeler immédiatement M.
von Bethmann et de l'informer de ce qui
se passait. Avec lui, nous déciderions de

l'attitude a prendre dans ces circonstan-
ces bizarres.

Bethmann et Tirpitz appelés
Appelé par téléphone, Bethmann ar-

riva immédiatement. Lui aussi, tout d'à-
bord, se montra fort étonné. Son jeu de

physionomie était amusant à regarder,
tandis que nous le mettions au courant.
Le chancelier proposa d'informer Je se-

crétaiœ d'Etat à la marine, amiral von

Tirpitz, afin de discuter avec lui les

questions de son département. Il fut d'à-
vis û'ariêtT une réponse,rédigee en an-

glais et conçue dans la même esprit que
la note de sir Ernest Cassel. On donne-
raie cette note à sir Ernest, qui vou-

lait repartir le soir même. On choisit la

angue anglaise, par crainte des obscuri-
tés et des malentendus qui auraient p»
se glisser dans une traduction faite à
Londres.
Le chancelier me pria, puisque c'était

moi qui connaissais le mieux l'anglais,

da rédiger la note. Après quelque résis- j
tance, je dus me résoudre à cette beso-

gne de scribe.
Oa vit alors es tableau 1 moi, assis j;

devant le bareao de la chambre des adju*^
dants, et les deux hommes debout à mes <

côtés. Je lisais à haute voix chaque
phrase de la flote et je traçais rapide-
ment une réponse que je lisais de Son-

veau. A droite et à gauche, les critiques
fusaient. Pour celai-ci, ma réponse était

trop empressée ; pour l'autre, elle était

trop brusque
poâa les phrases, on les améliora, on

les retourna. Le charicelier surtout, avec
son solide esprit philoeophique,qui sera-
tait et approfondissait les choses, qni
pesait chaque mot afin d'être très clair

at de supprimer toute possibilitd d'objeo
tidn m'imposa on véritable supplice de

grammaire et de style. Ge travail dura

des heures entières. Enfin, la « coulée »

fut réussie. La note repasssa plusieurs
foie de mains en mains, Je la relus à haute

voix au moins une demi-douzaine de fois

et On finit par la signer.

Ц SCENE „Г 1U .J

L'OPERA. A L'ECRAN

Cavalleria Rusticana
drame lyrique.

Adaptation cinêgraphiqne en 3 actes

On composa et on recom-1 de pOPERA célèbre de MASGAGNI
a и

CINE ETOILE
Cette belle œuvre si puisamment
dramatique dans sa simplici-

té, eut au THEATRE un

succès TRIOMPHAL

Pendant la représentation l'or-
chestre salon du Mo Golden-

berg exécutera les parti-
tions, Chanson à

boire
Adio alla Madré.. Siciliana...

du ^célèbre opéra*.
BOYTLER TUE L'ENNUI

comédie en deux parties

Le voyage de lord Haldafië
Sir Ernest Cassel reparti, enchanté de

la réception, le kaiser, Tirpitz et Berth-
mann dressèrent leurs batteries. La loi

navàlô fut examinés à fend et l'on atten-

dit l'émissaire anglais. Enfla lord Hal-

dane arriva, il fut l'hôte de Guifinme II.
— Avait le dommeùdèmeut des négo-

ciations, j'attirai encore l'attention du se*

crétaire d'Etat von Tirpitz sur le fait

qu'Haldane, bien qu'il fût actuellement
ministre de la gaerre, s'était probable-
ment préparé à l'étude de la question. Il

avait dû certainement recevoir des ins-

trndtiofls très précises de l'Amirauté an-

glaise, dans laqddl'6 i'esprit de l'amiral

Fisher était tout paissant.
Haldane se montra, dans les ponrpar-

1ers, admirablement renseigné. Il fut

aussi un adversaire habile, tenace, et

utilisa toutes ses brillantes qualités d'à-

VÔcat. L'ètitrestiefi dura plusieurs heures.

Il aboutit à une mise ad point générale
et à une entente provisoire relative à l'a-

journement de la construction des navires

en chantier. Tirpitz fut remarquable.
Après des conversations, auxquelles

Ballin prit part, Haldane repartit. Ballin

me fit savoir que Haldane s'était déclaré

satisfait, sode tous ies rapports, des ré-

sultats de sa mission. Il pensait que dans

huit ou quinze jours le projet d'arrangé-
ment pourrait nous être soumis.

Le projet avorte
Le temps passa. La date approchait à

laquelle la loi navale «nonvellô», devait

être déposée. Tirpitz proposa d'amende?
le projet dans l'esprit même de l'arrange-
ment, si ce'ui-ci venait à être conclu au

paravant. Dans le cas contraire, on in-

troduirâit la *nOVells» sans y changer
rien.

Enfin, arriva de Londres, non point 18

projet lui-même, mais une note posant
des questions de tour genre et réclamant
des informations supplémentaires. Avant

de pouvoir répondre à cette note, de

longues discussions et un examen ap-
profondi étaient nécessaires. Peu à peu,
grandit en moi le soupçon que les An-

glais ne pensaient pas sérieusement à

une entente. Les questions succédaient
aux questions. On s'arrêtait à des détails

qui n'avaient rien à voir avec l'accord.

Puis, l'Angleterre rogna peu à peu toutes

ses offres et toutes ses promesses et le

projet d'arrangemont ne nous parvint
pas
L'espoir que nous avions eu de voir

aboutir ^arrangement» diminuait cha-

que jour. L'Angleterre montrait de mo n»

en moins d'intérêt. Elle déchiquetait les

parties importantes de sa première «note

verbale » L'amiral von Tirpitz et moi-
même avons fini par comprendre que la

proposition tout entière n'avait été

qu'une manœuvre.

LE FILM DE 11 DETENTE
Pour plaire à tous, le Ciné-Magic

passera vendredi et jours
suivants un spectacle
élégant et léger :

L'AMOUR
AU

VOLANT

ET NOUVELLES

Conseil des ministres

Le conseil des ministres s'est réuni
hier sons la présidence de Tewfik pacha,
et a délibéré sur la situation intérieure.
A l'issue de la séance, grand-vézir
s'est rendu au palais-

Ministère de l'intérieur

ZŒkki pacha, chef d'étaLmajor gêné-
ral. a conféré hier avec le ministre de

l'intérieur, sur la situation militai?©.

Ministère des finances

Daoud effendi, directeur du raouve-

ment des fonds au ministère des finances
a quitté hier notre ville pour se rendre a

Paris.

Un démenti delà direction
de la police

L'entrefilet paru dans certains jour-
naux grecs au sujet de l'occupation du

oorps de garde de Tchengnekeuy, étant
sans fondement nous nous empressons de
le démentir.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Le conseil mixte du patriarcat armé-
nien a tenu avan'-hier nne réunion et

s'est occupé particulièrement des dispo-
citions à prendre pour les réfugiés armé-
niens en Thrace, vu la nouvelle situation
créée dans cette contrée par la confé-
rence de Moudania.

Le conseil a décidé de demander car-

tains renseignements au vicaire patriarcal
à Andrinople et de faire d'autre part les
démarches nécessaires, en vue de sauve-

missariat anglais a rendu hier visite à ; garder les droits des réfagiés.
Izzet pacha, ministre des affaires étran-j Prenant également en considération que
«ères. j ia plupart de ces derniers sonc dénués

— L'aviateur américain Maugham at-l^etoQt a décidé de soumettre cette

teignit 354 kilomètres 670 mètres dé- 'question à l'attention du comité de se-

passant aiusi de plus de 13 kilomètres j cours et de 1 Assistance nationale armé-

le record de ?adi-Lesoiute.

h
— Ismet pacha, généralissime d'Ana-

tolie se rendra a Angora, après un court

voyage d'inspection.
— Le premier drogman du Haut-Gom-

mens.

s'est trompé. — M. P.

— Vienne, 11. T.H R —Le parti pan- ? Turquie et Bulgarie
germaniste se prononça en faveur du i A la snùe de démarches entreprises par

vote du protocole de Genève pour la res- 'a Sublime Porte, le gouvernement bol-

tanration économique de l'Autriche. J gare a fait savoir au ministère des affai-

; res étrangères que l'interdiction de voya-
; ger dans la vieille Bulgarie pour v la po-
pulation musulmane a été rapportée.

Les pourparlers continuent pour la le-
vée des restrictions pareilles touchant la

— Prague, U, T.H R — Des pour- ; nonvelle Bulgarie,
parlers commencèrent mer credi en'relesj
cabinets de Budapest et de Prague, eo \ '"es émigrés
vue de la conclusion d'un traité de com- : 500 émigrés turcs de la côte asiatique
merce hongro-tchéco-slovaqne. ; de la Marmara seront embarqués demain
— Rome, 11. Т.Н.R.— La Conférence pour rejoindre leurs foyers,

annuelle de la Fédération aéronautique! On évalue à 58,000 le nombre desémi-

— Paris, 11 T.H.R.-M. Henry Far-
man imagina un nouveau dispositif pour
le lancement des avions sans moteur. Les
essais sont concluants.

T

(1) « C'est une politique personnelle,
fnrieusemeat personnelle »,

internationale, s'est oaverte. ma^di,
Rome. 21 Etats, dont ia Belgique,
France, l'Angleierre, l'Italie, le Japon
les Etats Unis étaient représentés.

a grés musulmans se trouvant en notre ville

la et devant être au fur et à mesure rapa-
et triés.

] Un croiseur espagnol en rade
Budapest, 11. T. H .R — Le goa-1

gouvernement esthonien donna au mi- Un croisenr espagnol le Gena I a jeté
nistre des affaires étrangères les pou-

(
l'ancre devant Haidar-Pacha. M. Fer-

voirs nécessaires de signer avec la Hon-1 nandez, premier drogman, accompagné
grie un accord commercial Le& envoyés '• de M. L- Faragi ont été à bord saluer le

hongrois arrivèrent à Reval. î commandant l'amiral Adriano Federero,
— Berlin, 11. T.H,R.- Une statis- J aa dfl la co

1

looi ® esPa£Q° ,e -

tique de l'hygiène pnbiique démontre que | ^ ^eri mvife Turcs à aller égale-
le nombre des naissances dans les villes mftQ t sa'uer le pavillon espagnol, l'Espa-
allemandes est bien plus faibles dans les gûe ayant defendù chaleureusement les

Ç premiers mois de 1921. iûtérets turcs P^ant ia grande guerre.

О

♦ +
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La Bourse
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tournis par la Maison de Banque

PSALTY FRERES

57 Galata.Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone Péra 2109

Ceurs des tonds et valeur?

12 octobre 1922

| GOURS DES MONNAIES
L'Or

725 —

Banque Ottomane 358 —

766 —

Livres Sterling
Francs Français 274 —

Lires Italiennes loQ
Drachmes 04 -

Dollars 170 -

t>ei Roumains 20 75

Marks 1S l4

doUfonnes Autrichienne
Levas

сосогм(M

COURS DES CHANGES
New-York 59 -

Londres 7 li
Paris 7 77
Genève 3 15

Rome 13 75

Athènes
Berlin 1325 —

Vienue
Sofia feO -

Bncarest 20 —

Amsterdam
—

Prague
OBLIGATIONS

Tût-© Unifié 4 010 Ltq. 200 -

Lots Turcs » 13 25

Intérieur 6 010
* 23 -

AnatoKe I & ïï 4 1$ olo » 11 -

» m » 9 30

Saux de Scutari 5 010 »

Port Haïdar Pacha 5 010 »

Quais de Gonsiple 4 010 > 20 -

Tunnel 5 010 » 4 60

Tramways б 010 » 4 25

Electricité 6 ojo > 4 20

ACTION S

Anatoiîe 60 010 Ltq. 13 50

Assur.Génér.de Consiple »

Balia-Karaïdin >

Banq. Imp.Ottomane
» 65 —

Brasser.Réanies(actions) > 35 —

« < (Bons) » 23 50

Ciments Réunis » 12

Dercos (Eaux de) » 19 -

Droguerie Centrale »

Héraclée *

Kassandra Ordinaire » 5 —

« Privil. > 5 —

Minoterie l'Union »

Régie des Tabacs *

Tramways » 27 —

« Jouissance » 10 —

DERNIERE HEURE
La politique anglaise

Londres, 12.— Les organes mil-
nistériels âdtiôaéent que les élec-
lions générales auront certaine-
ment lieu avant la Noël et que le
premier ministre M. Lloyd George
ouvrira samedi la campagne par
un grand disCditfd à Manchester.

(Radio américain)
M. Clemenceau aux Etats-Unis
Washington, 11. T.H.R.—Le со-

lonel House déclara que M. Gle-
menceau ferait eùviron oÔ eonfé-
rëiices dans lesquelles il parlera
des devoirs de chaque peuple dans
la crise mondiale créée par la

guerre.
En Russie

Paris, ll.T.H.R.—Une informa-
tion de Moscou signale de sérieux
soulèvements à Prikumsky et à

Georgevsky. Dans les districts du

GaUcase septentrional, les troupes
Гôuges furent dispersées. La Tchéka
aurait fait une expédition pour
chasser les rebelles.

Parie, 11. T.H.R. — On annonce

que le président du conseil et com-
mandant en chef de l'armée, Sardie
Schéib, offrit sa démission au prince
héritier qui lui demanda d'attendre
le retour du Chah»

Vers i'Évacuation de la Tiirace
jRéfet pacha* vaii de la Thrace

orientale viendra âarhedi à Gqds-

tantinople pour aller prendre pGSj

session de son poste.
Durant son séjour en notre ville

un premier groupe de gendarmes
arrivera ici* fcd attendant son

transfert en Thrace.
Les cadres des fonctionnaires

militaires et civils sont déjà com-

plets.
Réfet pacha a obtenu des pou-

voirs de ia grande âësembléë пй^

tionale pour l'administration de là

Thrace,

Les dettes interalliées
Londres, li. T. Й. R. — Lundi pfd-

chain, l'Angleterre payera à la сFédéral

Reserve Bank de New-Yors », pour le

compte du gouvernement des Etats-Unis
la somme de 60 millions de dollars,
Cdmme prsmief versement peur l'année

courante des intérêts et amortissement
de la dette de guerre contractée en Amé-

rique par la Grande Bretagne.

Nouvelles d'Anatolie
Angora il, — La graiide asS^mblêS

nationale se réunira aujourd'hui en séance

extraordinaire.
Angora 10.— Une commission arrivée

d'Eski-Chêhir à Angora à prié que la

grande assemblée nationale se réunisse

peur Un certain tempo à Eski-Ghéhir;
Angora li. — Le commandant dès

forces orientales Kiazim Kara Békir pacha
rentrera sous peu ici.

Angora 11.— Le droit du timbre sur

les requêtes des particuliers a été triplé.

Secousses sismiques en Italie
Rome, 11. T.H.R.Les secous-

ses sismiques ressenties en Italie, à
Recanati, Macerata et Rimini n'ont
pas causé de dégâts.

L'"AUTRUCHISME"
OU LA PEUR DES MOTS

La guerre nous avait déjà fait connaître
la manie des abréviations, fruit d'une pa-

perasserie incontinente, et telle qu'à peme

pouvait-on se retrouver parmi tant de

mystérieuses initiales. Voici un nouveau

langage, chiffré, celui-là. Il n'est pas

uniquement destiné à abréger la conver-

sation. Il est fait, au contraire, pour pro-

lenger des existences. Ce langage chiffre

est une invention philanthropique, médi-
cale. Il consiste à ne plus appeler un chat,
on chat et Rol !et,nn fripon, et à remplacer
le mot vrai, mais qui ferait peur, par un

chiffre. On avait déjà essayé, avec cer-

tains médicaments dont le seul énoncé

jette l'épouvante, auquel qb substituait

le numéro de la formule. Désormais, per-
sonne n'aura plus la peste, ni la suette

militaire, ni le tuphus exanthématique :

on sera seulement atteint delà maladie 9,

de la maladie 7, delà maladie2. On en

mourra peut-être tout autant, mais l'effet

moral sera sauf Et qni dit que l'effet mo-
ral ne parviendra pas à saaver quelques-
uns de ces malheureux, qui faute d'avoir

lu Goethe, lequel assure qu'on ne meurt

que par négligence, meurent beaucoup
plus de frayeur que du mal dont ils sont

tonchés ?
11 ne faut pas rire des imaginaires. Ce

sont des êtres malheureux, que ceux qui
ont penr de leur ombre. Et la peur ne

raisonne pas, car elle est, elle aussi,

une maladie. C'est pourquoi l'inventeur

des maladies numérotées —on en compte

quatorze, dont la déclaration a été reo

due obligatoire par les décrets de 1913

et de 1916— est do psychologue profond
à qni l'on devrait des couronnes, comme

bienfaiteur de l'hnmanité. Il a compris
qu'il y a un mal souvent pins dangereux
que les fléaux les plus redoutables, et

que ce mal qui répand la terreur, avec

lequel il faut compter, c'est simplement
la peur des mots. D'aucuns en meurent,
comme d'antres s'en grisent. Cela tient à

une certaine incapacité de concevoir le

réel, comme tel, sans le soDS-estimer ou

sans l'enfler. Et pour рай*г encore en

isme, on r>o.u r rsit appeler*Ce mal l'aa-

trachif>mt : do-nom de cette vo'stile cé-

lebre, qui ne se ;eot jamais tani ? n sécn-

fge que lorsque, la té'e sons Гане elle

ferme les yeux pour ne p>-s voir le péril
qui la menace, et peut ainsi, comme
sait en r.n sonnet fameux le spirituel doc-
teur Camuset.

Ne plus croire eu danger !

Le nouveau remède, qui consiste à ne

plus appeler les choses tristes par leur

nom, a pourtant un inconvénient, qui
est l'inconvénient de tous les langages
chiffrés, qui finissent par ne plus rkn

cacher, et alô's iTs ne guérissent plus.
Us ne sont efficaces qu'on temps. Or,
les gens à imagination 'am ont vite fait

d'associer au sign8 nouveau qni le dé-

signe dans îa nouvelle terminologie mé-

dicale les effrayantes conleu's et la

pessimiste signification de sa dèsi-

A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

— La vie drôle
et la vie triste —

Faire flèche de tout bois !

Se rappelant sans doutp ce dicton, un

certain Yonssouf, d'Anadol-Kavak, avait

dernièrement assassiné, à l'aide d'nn clou,

sa femme Nimet et blessé grièvement sa

belle-soeur Hikmet. Le mobile dQ crime

serait la jalousie qu'éprouvait Yonssouf

pour sa belle-sœur et avec laquelle il

entretenait, parait-il, des relations coupa-

bles et qui devait être prochainement ma-

^jée. La police qai enquête sur l'affaire

n'a pd cepCDciant obtenir jusqu'ici
aucune

ihdieJt.'pn préC^Ô Об r'.a b0Qche de i'10 "

ëulpé lequel, feigdafifc là folie, divagJ®

tout ié têmfis. L'ê'èàMëh rhédiéàf âuqtm»
on le sonnait hier, établit 6é|te<*d!abt qae
Yonssouf jouit de toutes ses facultés'.

Il le tua pour io piastres
Là СШ Criminelle commencera pro-

chainement l'instructif ds nrccAs d'un

certain Tchamour Ghevket (Ghevket-ùfi-
boue) convaincu de meurtre sur la per-

sonne d'un de ses camarades, Chukri, qui
refusait de lui payer 10 piastres, contre-
valeur ci'ouô petite quantité de hachich.

Brûlée vive
Profitant d'un moment d'absence de

sa mère, une fillette de 3 ans, d'Akséraï,
pénétra dans la cuisine et se fit brûler

toute vive ëh jddaîît aven la fen.

L'amour en aufo
La police a arrêté hier deux hétoïres

et leurs compagnons qui, faisant fi de

ia morale et des bienséances, se livraient
à des gestes indéeents dans une automo-

bile en plein Pér&i

Que devient le Pehlivan ?

Nous avions parlé dernièrement du

crime commis par le Pehlivan Mehmed,
sur la personne d'un agent douanier et

de ses divers exploits du temps qu'il
exerçait simultahément le métier de со-

cher, de contrebandier ët de lutteur Le

juge d'instruction Tarik bsy, qui aValt

été chargé de l'instruction, vient de re-j
mettre au procureur général son rapport
concluant à un crime d'après les aveux

même de Meiimed. Lô dossier a été trans-

Avis
Société Anonyme des Fabriques

Réunies de Ciment et de
Chaux hydrauliques

"ABSLAH" et "ESKI-HISSAR"
Il est porté à la connaissance de MM.

les Actionnaires que, par décision do

Conseil d'Administration, le payement de
l'intérêt statutaire de 10 oio (P. 30 par

action), pour l'exercice 1922, sera effec-
tué par les soins de la Banque Impériale
Ottomane à ses guichets à partir du 20

octobre courant, contre présentation du

Coupon No 2.

Gonstantinople, le 11 octobre 1922.
La Direction.

Avis
des îabaes à

vente, sêffêtfe-
moteurs sui-

La Régie Ottomane
Gonstantinople, met en

mefît î?r йя totalité les

vants ;
1 Moteur à pétrole et à gaz de Ville,

marque Tangye de 35 HP, efi bon état

de marche.
1 Moteur à pétrole TaDgye de 22 HP,

en asse2 bôfi état.
1 Moteur à gaz s! à essence marque

Otto Deutch de 16 HP, én très bon état

de marche.
1 Moteur à pétrole marque Winterthor

de Î2 HP, en bon état de marche.

1 Moteur à pétrole Deimler vertical,
de 6 HP, qui demandé dès réparations.

Les personnes qui s'y intéresseraient

pourront les visiter ou les examiner, à

leur frais, à la Manufacture Centrale de

la Régie à Djoubaii.
Les Moteurs sont livrables immédia-

tement dans leur état présent et sur les

lieux où ils se trouvent.

LL0VD TRIESTINO
Le bateauNORIA partira le samedi

14 crt.à 5 h.p.m.des quais de Galata pour
Smyrne,Adalia et Mersine acceptant des

passagers et marchandises.
Le bateau SEMIRA3118 partira

samedi 14 crt. à 4 h. p. m. (Ligne de

luxe) (voie Canal deCcrinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau GRAZ partira sa-

medi 14 crt. à б h. p.m. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Soulina, Galatz et

Braila.
Le bateau AFRICA partira mardi

17 octobre à 4 h. p. m. pour Dardanelles,
Salonique, Pirée, Patras, Corfou, Brin-

disi,Baiiet Trieste.

Pour plus amples renseignements s'r-»

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata. Monmhané.Téléph.
Péra 2127 ou à ses Bureaux de Péra(Pé-
ra-Palace,Hôtel) Téléphone Péra 2490, à

Stambrmi, Messadet Han, Té'ép Stam»
boni 235.

Agences Maritimes

MINAKOULIS FRERES
Le vapeur GABRIELLA

sous pavillon anglais disposant de 150

lits de lere,2me et 3ème classes est arri-

vé en notre port partira samedi 14 oc-

tobre sans faute à 4 heures p.fin. pour
METELIN, CHIO, LE PIREE et ALE-

XANDRIE acceptant des passagers et
marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la direction générale, Galata. Stavro-

poulo han, 1er étage Téléphone P. 111.

Avis
Vu leâ cas de peste constatés ces der-

niers jours en ville, il a été jugé néces-

saire de soumettre à un examen bacté-

riologique les rats pris dans les lieux

mis à la chambre des mises en àccusStioa. 0i-après : A Péra, Moumhané, Azap Ka-

gnation primitive. De même les gen-
darmes savent bien que c'est d'eux-

mêmes qu'il s'agit lorsqu'à leur arri-

vée intempestive le mauvais garçon fait

retentir cet avertissement : Vingt-denx !

Le jour où chacun saura que 9 signifie
peste, comme 22 sigtiifie gendarme, et

que chacun s'en gardera comme du 13,
il faudra changer de chiffre et trouver

autre chose.
Quel aria pour la thérapeutique ! Mais

quelle fortune aussi pour les éditeurs de

codex, de grilles et de lexiques médi-

eaux I .. D'autant que ce nouveau sys-
tème de langage chiffré trouvera aussi

bien des applications dans l'usage de la

vie courante. Quelle simplification alors

dans les circonstances difficiles ! C'est la

suppression de tontes les explications dé-

licates et de toutes complications senti-

mentales : il suffira de dire un chiffre

pour annoncer une rupture, nn malheur,
un denil, un échec, un verdict. Ainsi, les

plus sombres événements de la vie au-

ront vraiment l'air de ce qu'ils sont : un

mauvais numéro tiré dans la grande ю-

terie du sort.
E H.

Déclarations
de M. Franklin Bouillon

M. Franklin-Bouillon qui a reçu avant-

hier les représentants de la presse à l'am-

bassade française a fait les

déclarations suivantes

Je suis persuadé que la paix sera

sous peu rétablie. Les émois causés par

des nouvelles contradictoires ont pris fin.
Aucune armée kétna iste n'entrera à

Constantinople avant la conclusion de la

paix. Mais cet état de choses ne saurait

durer longtemps, parce que nous sommes

tous dégoûtés de la guerre.
— Quelle sera l'administration de

Constantinople ?
— l e but de la conférence de Mon-

dania étant purement militaire, on n'y a

parlé que de l'armistice. Aucune question
politique ne devait faire l'objet de dis-

cussion. Coustaminople sera maintenu
sous l'occupation des Alliés, dans son

état actuel, jusqu'à la ratification du

trsitè de paix.
— Pensez-vous que les Hellènes s'op-

poseront aux décisions prises ?
— La sagesse de M. Vén zélos ne per-

met pas de supposer une telle éventna-

lité, pour laquehe auenne mesure n'est

cependant prévue.
— Où se tiendra la conférence de la

paix ?
— Les kémalistes ont proposé Smyrne

au lieu do Venise, en raison des difficul-
tés de communications que cette der-

nière localiîé présente. Mais il n'est pas

convenable de tenir une conférence dans

une ville réduite en cendres. On n'a pas

décidé jusqu'ici définitivement le lieu ni

la date de la conférence. Cette question
est restée en suspens. En tout cas, je ne

crois pas qu'elle puisse être tenue avant

le mois de novembre.
— En quelle qualité avez-vous participé

à la conférence militaire de Moudania ?

— J'avais réussi dans les pourparlers
d'Angora. S'il s'agit de savoir si j'ai été

utile ou non, je crois que tout le monde

est d'accord à ce sujet.
— Avez-vous tâché de convaincre

Moustata Kémal ?
— Dix fois par jour. Il n'est pas d'ail-

leurs difficile de faire accepter des pro-

positions raisonnables à un homme sage.
— Est-ce qu'on a traité la questlpn de

la participation de ia Russie?
— Cette question était une suggestion,

et non une demande de la part d'Angora.
Les Alliés y songeront certainement. La

conférence de Moudania a créé une atmos-

phère très favorable à la prochaine con-

férence de la paix.
— Prenez-vous part à cette dernière ?
— Je veux me reposer. On ne parle

pas d'ailleurs du tout de moi, parce que
ce sont les événements qui vont choisir
l'homme.

La dernière parole du général Haringt.cn
a été la suivante : < Nous sommes venus

ici comme des ennemis, et nous nous sé-

parons en amis »

M Frankin-Bouillon part le après-
demain même soir pour Paris.

L'agent de police meurtrier
La cour criminelle a commencé hieF

le procès de l'agent de police Abdul-

Kérirfl acensé d'avoir tué, le premier jour
de Baïram, dans la cour de Yéni-Djami le

marchand de melons Moustafa.
On connait les détails du crime.

L'agent avait demandé an marchand le

prix d'un melon. Celui-ci lui ayant rê-

pondu qu'il devait le payer 20 piastres :

— Tu es un sale spéculateur, lui répli-
qua-t-il et après l'avoir poursuivi dans

la cours de la mosquée, il tira sur lui

deux coups de revolver. A l'interrogatoire
l'accusé avoua son crime mais déclara

qu'il avait tiré pour 'se défendre ayant été
lui-même menacé par le vendeur de me-

Ion Quelques témoins déclarèrent avoir

vu Abdul-Kérim courir derrière le mar-

chand mais sans en connaître la raison.

D'autres aussi déposèrent disant que Гаг-

me d'Abdul-Kérim a bien été déchargée
sur la victime mais que personne ne put
dire si c'est l'agent Ini même qui s'en

servit. Aussi le procès a-t-il été ajourné
au 4 novembre prochain pour l'audition
d'autres témoins.

pou, les environs d'Azap Gapou et Cas-

sim Pacha. A Stamboul : Oun Capon,
Tahta Kalé, les environs de Validé Han

et Taouk Bazar.

Les Grands Magasins

.
MAYER

GALATA-STAMBOUL
I#

! offrent à leur honorable
| clientèle pour la

j SAISON D'AUTOMNE
M

un

j GRAND CHOIX
d'articles

! dans tous les Rayons.

I Robes et Manteaux
pour Dames

I Blouses, Costumes, Paletots

| et Pardessus

| pour hommes et garçons
к

| Chemises
Cravates

! Chapeaux
Souliers
Imperméables

g Articles de voyage

| etc., etc.

! Tous les articles sont de 1

| première qualité et à des |
| prix défiant toute concur- |
I' rence. !

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Enfance
CHICHEI

Dirigé par le Dr VIOLI
Mardi et vendredi à 10 п. a.m,

Consultations par le <Dr Tibérius

Grand'Rue de Péra Cité de Syrie, 22
Consultations pour les pauvres de 2 à

4 heures après-midi.

Les personnes qui rapporteraient des
rats morts on vivants pris dans les sus-

dits lieux et qui seront remis aux méde-

cins pour les maladies contagieuses des

localités ci-après, bénéficieront pour les

15 premiers joars de 10 pts. par rat.

Il est nécessaire que ces rats soient

trempés dans de l'eau bouillante avant

leur remise aux médecins.

Les fatâ saisis à Moumhané, Azap Ga-

pou, Arab Djami, et Kassim Pacha se-

ront remis à la commission de lutte contre

les maladies, à la préfecture de Péra,

et ceux saisis à Oun Capan, Tahta Kalé

Validé Han et Taouk Pazar à la com-

mission de lutte contre les maladies de

la préfecture de Bayazid.

Corps d'OccupationFrançais
de Gonstantinople

Avis
de Vente aux Enchères Publiques

U sera procédé, la lundi 16 Octobre

1922, à partir de 14 heures au Parc d'Ar-

tillerie de San Stéfano, à la vente aux

enchères publiques, par lots, des objets
désignés ci-après :

175 Cuisines roulantes et avant trains,
100 roues diverses, 183 voitores diverses,
90.000 kilogs de Feraille : fers à che-

vaux, clous à ferrer, Cuirs divers, Cor-

dagas, 18 Forges portatives à Ventila-

teur, 3 Forges roulantes, 35 000 kgs.
d'Etuis en laiton de Cartouches usagés.
Pièces diverses pour Autos

Il sera perçu pour les frais 7, 50 ojo en

sus du prix da vente.

Les frais de douane seront à la charge
des acheteurs.

Les paiements sa feront en Livres Tur-

ques intégralement et immédiatement
après la vente ; c'est-à dire, qu'il ne sera

admis aucun acompte ni aucun paiement
par chèque.
Les lots peuvent être visités, tous les

jours excepté le dimanche de 9 à 11 h.

et de 15 à 17 heures, à l'endroit ci-des

sas fixé pour la vente, en s'adressant au
Commandant du Parc.

Le Payeur Particulier
da Quartier Général du С. O. F. C.

(Signé) G. BRUNEI

Lloyd Triestino
Le batéaa NORIA partira samedi

14 crt à б h, p.m. des quais de Galata

pour Smyrne, Âdalia et Mersine accep-
tant des passagers et marchandises.
Ce bateau dispose de classes de 1ère,

de 3ème avec lits et de pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD

TRIESTINO Galata, Meumh^é, Tôléph.
Péra 2127 ou à ses bureaux dt> Péra (Pé-
ra-Palace, Hôtel) Téléphone Pvéra 2490,
à Stamboul, Messadet Han. Tél. bt. 235-

Oie Russe de Navigation
à Vapeur et de Commerce

Le paquebot VENTA battant pavil-
Ion français partira des Quais de Galata

le dimanche 15 octobre à 3 h. de î'après-
midi pour le PIREE touchant Rodosto,
Métélin et Chio, acceptant des passa-
gers de ire cl., 3me cl. améliorée..
3me cl. simple et IV classe (pont).
Pour des renseignements plus amples

prière de s'adresser à l'Agence Princi-

pale de la Compagnie Russe de Naviga-
tion à Vapeur et de Commerce, Galata,
Tchinili Rihtim han, au rez-de-chaussée,

1 Si vous avez des affaires en I
Y sucres et cafés adressez-vous T

f à M. Antoine Moscoponlos f
| courtier et expert spécialiste |j

en sucres, cafés et riz

STAMBOUL, Validé Sultan Han É
$ près da pont, Nо 12. $
| Téléph.St. 1881 ^
f Une longue expérience de $
| trente-trois ans garantit l'exé- ^
I cution ponctuelle de vos Щ

ordres, É

Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18.500 mè-

très situé à Gouroutchesmé au bord de

ia mer avec quai pour l'accostage des

bateaux,et près de la ligne du tram.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Нас

No 18-19. Tel. Péra 721.

AVIS
Aidez-nous pour empêcher les cruau-

tés envers les animaux. Envoyez les chiens

et les chats indésirables à l'Hôpital de Pro-
fesseur SANTOUR, Chichli en face du

Casino Osman Bey Téléphone 1477,

pour les faire détruire sans douleur par

notre chambœ de destruction.
Société pour la protection des ani-

maux.

Prière à nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côté de la

feuille.
S»

BANQUE COMMERCIALE DE 11 HESITE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petiîs-Ghamps.
Siège de Galata : Rue Voivoda N0 27-35.

Agence de Stamboul: Baghtehé-Capou N0 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé N0....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la ca isse d'épargne

3Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité
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Perles, ple-res de couleur
ACHAT

AU MAXIMUM
\Galaia, MehmedAlipacha hari. 40|Téléphone : Péra 2429

Avis
L'administration de la Dette FcbliqueOttomane informe ios intéressés que, con-formément aux dispositions de l'Art. 2dn Décret-Loi publié dans le Takvlhi-Yekài da 6 Juillet 1922, No 4609 ;
« Les actes, écrits et avis créés avantla mise en vigueur du dit Décret-Loi et

qui seraient en contravention avec laLoi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-santés anx agences de la D.P.O. dans undélai de six mois h partir de la mise en
vigueur du dit Décret, soumis à la seuleperception des droits de timbre exigiblesd'après les dispositions en. vigueur àl'époque où ce droit était dû »

« Ce droit sera acquitté par celui quifait cette présentation, sauf recours à la
personne qui est légalement débitrice. »

« Passé ce délai, les porteurs dosactes, écrits et avis ci-desaus énoncés,seront passibles des droits et amendesédictés par le présent Décret. »
Ce délai devant partir du 6 Août 1922,les intéressés pourront présenter, decette date an б Février 1923, U- actesâ régulariser au Bureau du Timbre è Ga-iata où les formalités seront remplie,dans les conditions ci-dessus spécifiéess

STEIN'S
ORIENTAL STORES Ltd
Péra Stamboul

*aslra«nst

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances. Téléphone: Stamboul 1977
No 471. - Adjudication définitive : Samedi 14 Oct. 1922

Au dépôt général de la gendarmerie à Ghédik Pacha : 400grandes pelotes de fil de lame, 750 autres de dimensions moyennes,1250 de petites dimensions, 200 bobines de fil blauc et khaki.Au ministère de la marine : 6 tonnes de tuyaux condensateursen laiton, usagés de longueur et de diamètres divers, 700 kilos decraie en bloc, 17183 fourchettes en fer.Au dépôt de Tophané : 300 kilos cfacier en ruban.Au dépôt centrai de Zeitoun Bournou : 400 kilos de poutrellesusagées de 6 centimètres de largeur, 1000 kilos de 10 centimètresde largeur, 1500 de 12, 1200 de 14 et 25000 poutrelles de 15 cen-fcimftresdé largeur. •

Au dépôt de Yeznédjiler : 2 établis de menuisier usagés.Au dépôt du génie de Pire Pacha : 1100 coins en acier pourfendre le bois, 1100 barres de fer de différentes dimensions et àbout pointu ; la vente se fera au kilo.
No472—Adjudication surplace : Mardi, 16 Octobre 1922à 10 h, et 30 du matm

À la fabrique de vêtements à Eyoub : boutons pour costumesmilitaires de différentes quantités et formes diverses, pelofcf^ bou-tons fermes jupes, chaudières en cuivre etc.

$ 8ЩШТ10Ш ÛE ПЩШЕBanque d'Athènes
Société Aiiou.ymeCAPÎTAL eniièteriieni versé : Drms. kS.000.000

Assurances Incendie

Siège Social : ATHENES
Adresse Télégraphique : « BANCATHEN »

SUCCURSALES ET AGENCES
EN GRÈCE- : Agrinion, Atidrinoplc, Argostûii, Calamûtû, Candie,La Canée, Cavalia, Chalcis, Chio, Cbrfo.i, janina, Larissa,Lebandia, lemnos, Métélin, Palras, Le Pirée, Pgrgos, Rethij-mno, Saloniqae, Samos Vathy, Samos-Carlovassi, Sparte,Syrie, Tripolitza, Volo, Xanthie, Zantc.
A 8MYRNE ;

EN TURQUIE : Constanlinople (Galata, StambouL et Péta).EN EGYPTE : Alexandrie, Le Caire, PertSaÙ.
EN ANGLETERRE:Londres,Ko §2 Fenchurch Street,ManchesterA CSÈYSPÏtE : Limassol, Nicossie.

La Ranqtte d*A tfiènes fait toutes les opérations de Banquetelles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque, Avances surTitres, Marchandises, Encaissements simples et documentaires, tous lesPays. Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et cir-êculaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverturede Comptes Gourants simples et garantis. Garde de Titres h de prixЩ avantageux Location de Coffres-Forts de tputes dimensions à de condi-tions avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devisas et mon-ânaies étrangères.
La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.Щ La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts à Vue Щet à Echéance fixe.

$Л Service spécial de Caisse d'Epargne ^
Commission interalliée des délégués aux pestions économiquesTABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.Valable à partir du 6 au 12 Octobre 1922.le Liverpaol I Lsndon & Шк lue. Ее. Ltd.

1 Ile Palatine ios. Ее. Ltd.
Désignation

Assurances Maritimes

m-®Der '1 îil! w-haM las, к Ш.
"и

Inimitables
ET

Supérieures à toutes
les chaussures

WAIK-OÏER
SHOES

Are good to
look and they;
sre good

as îbçy look

m

Lloyd Anglais (Morison, Pollexfen & Blair, Ltd)
AGENTS GÉNÉRAUX

WALTER SEAGER & Ço„ Ltd.
Tchinili Riiitim Наш Galata

TÊLÉrmOME : Péra, 381, 382, 2535
>«!?g?5Ï=SKî<,^.a8^

ШШШШШШкШШШШМШШ

Farines étrangères! requalité
> s 2me »

Farines indigènes Ire qualité
> 2me »

Riz Américain Bleorose . .

Espagne .....
ь Siam
► Anglais Ire
► t 2me

Macaroni Indigène2me quai.
< de semoule

Haricots Tchaii. Ire qualité.
» x*'" 2me »

» de Trébizonde
» Horoz . . .

a de Roumanie
Pommes de terre Mars, frais

» » » (Ada-Bazar)
» » » petites
» » » d'Italie

Sucre en p. crist. (Hollande)
« » » (Java)
« » » ("Américain)
« » cubes Hollande

*>'"•* . V ''' 4 "'

Dcsirez-vous protéger vos bijoux,
votre argenterie, vos ta-
pis et tout ce que vous
avez da précieux, contre
l'incendie et les voleurs ;D£sîrez-vous vous renseigner sur les
voyages par nateau ou
Chemin de fer, sur ies
villes d'eau, do cure ou
de sport, de l'Europe et
de l'Orient ;

DéSirez-VOUS voyager en Amérique et
dans la Méditerranée par
ies colosses iraosatlan-
tiques de la Compagnieda Navigation Nationale
de Grèce ;

Adressez-vous pour tous renseigne-monts à la

BANQUE D'ATHENES
Société Anonyme

AGENCE DE PERA
Téléphone : Péra 3041

FEUILLETON DU «BOSPHORE- (N. 80)

1Ш1919Ш
Capital versé :

Lires 150.000000
Filiales ei CorrespondantsЛ dans le mouds entier

Hiule d'olive

(carrés)
Belgique
extra extra
Ire qualité
2me s

PRIX

jPst.l'Ocq
19.5®
17.50
18.50
15.50
36 —

31 —

23 —

18 50

29 -
32 —

20 —

18 —

15 —

17 50
15 -

11 50
7 50

42 -
38 —

38 —

47 —

46 —

SO —

74 —

70 —

Désignation

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

C'ONSTÂNTWiGPLE
GALATA, Camondo Ilan.- Tél. Pera 390-391STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02PERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-TéLP. 3141Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

Savon extra extra (Kultchê).
» indigène extra. . . .

Beurre de Trébizonde Ire qualité
« » 2me »
» Américain Ire »

» » 2me »
» » 8me »

Fromage blanc(Rouméli6) Ire q.
» » (Bolgarie)lre q.
> » touîoam

Olives Indigènes Ire qualité. .

» » 2me »
> > 3me »

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac
« Batoum «Deukmé». .

« Américain II Storck
Sel de table
Viande de mouton kivirdjik . .

> > Daglitz . .

« » Karaman
» > Daglitz et Car.2e
» .» » » 3e
» » Kivirdjik. 2e

Lait pur
Tahia Helvassi Ire ... .

Ta.hin Helvassi 2me Patika. .

Oignons grands
» petits

Charbon de bois de Roamélie
aux dépôts l'ocqne

Charbon de bois Roumélie dans
les quartiers l'ocque

Charbon de bois Auatolie aux
dépôts l'ocque

Charbon de. bois Anatolie dans
les quartiers l'ocque

j PRIX
Pst.l'Ocq
42 -
37 —

156 —

68 -
65 -

fondée EN ту
8apit&Li.» Léig. l.OoO.OOO
Siège CO№l à CONSTANTINOPL1
GALAH (пит i&b,m

Téléph. Péra S010-30l3 (qu&îtt LfeaMl
Succursale de, STAMBOUL

STAMBOUL, Senadjian Han,
Sn face.du Bureau. Centrât des Postes
Téléph. te. UôL-tSOS (deux Ugnes)

BUREAU Ш PËRA
CqHHsJÛ .

en face da Pèra-Pàlaté Ê'ëîfA
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DR SMTRNB
I^s Quais, Smyrae

AGENCE DE PANDERMA
Grand'Me de la Mûniêipaliié
Адеиеэ do boïtétes

La Banque Nationale de <£*s'occupe de toutes les opérations de m,n*
que, agit en étroite coopération avec ia
British Trade Corporation (société privi»iégiée anglaise),
Ses bure-лих de GALATA et PERA mat-tent en location à des conditions avanta-

geuses des safes perfectionnés, de di-verses .dimènMohs, iastellés dans unehambre forte.

ATHINAÏKI
Ole Апойуmêu•ÂàSfifâfifeè

au Pirée
Assurances contre les risquesd'Incendie et contre les risquesd@ TrsfispGrt? тигШпзе*

eh tous genres
Agents généraux à Gonstantiilople 5

Etienne Xiealiotti et Fils
Miherva Han No 31, БЙ, 66.

Télëphohe Pèrâ 947

Prompt règlement des sinistrés

12Ô -

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

—

SSige Social : Amsterdam
Capital: Fl. 25,100,000 dont

versé: Fl. 5.100,000Sueeursale
de CoiistaïuteopleGalata, Rue Voïvoda No sca

tél. péra àiâiiâ
Toutes opérations de banque

7 50
6.50

7.50

Bois de chauff.sec coupé Foc. 3
« » hum. » » 2 25
« > sec non » » les quartiers l'ocque 8Meché et Guguen dans les dé-
pôts an rivage le tenéki 370 — dépôts l'ocque б 50Bois de chauff.hura.non-coupé 320Méché et Gurguen dans les les quartiers l'ocque 6dépôts au rivage le tchéki
4.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires noncomprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 oio.2.— Les marchands eu détail peuvent vendre les denrées alimentaires, selbois de chauffage et charbon de bois excepté, avec une majoration de 2 piastres pour

es distances éloignées et de 1 piastre ponr les distances moyennes.3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires â des prixsupérieurs â ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prixdes marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IVdu Décret-Loi du 27 mai 1920il336.4. -- Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxima des den-rées alimentaires, indiquées dans la présent tableau, peuvent s'adresser directe-ment à la Section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.5.—Pour toutes plaintes contre les marchands euce qui concerne les prixdes denrées alimentaires, l'honorable pnbic est prié de s'adresser à MM les

i
1 Commissaires adjoints de police ainsiqu'aux Agents, de la Section de Municipalité

|
v

r

j respectives, par qui leurplaintesera prise en considération, immédiatement.

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Ыeiiirl ОALLUS

(buite)

Le calvaire d'une amante

XV

— Et c'est tout?... interrogea-t-il
lorsque le sous-lieutenant eut cessé
de parier.
— Mon Dieu, oui... répondit Jou-

bert d'une voix basse et craintive.
— C'est drôle... J'aurais parié, quetu me dissimulais quelque chose
Quoi?... Je ne sais., mais il me

semble que tu n'as pas tout dit et
qu'encore une fois*—comme au tempsdes joiis rendez-vous sous les., acaciasdu quartier — tu n'oses tout Ше coh-

fier. Pourquoi, petit ?... Pourquoi fond de son âme droite, vierge desCe « pourquoi » fut un tel mot de
reproche tendre et triste que le cœur
de Joubert éclata :
— Non, je ne t'ai pas tout dit .. ho-

.queta-t-il parmi ses sanglots. Je ne
t'ai pas dit qm, j'ai été infâme, quej'ai été lâche, que j'ai été plus iàche
que Raspiiie... Mais si tu savais,
mon grand, quei leurre d'amour a
circonvenu mon

erreurs de la passion, une colèredouloureuse gronda et monta jusqu'àses lèvres. Il ouvrit la bouche pourlâcher une injure ignoble ; mais l'af-freuse souffrance de Joubert qui râ-lait près de lui l'arrête. Il détourna la
tête, et. de dégoût, cracha...
—Ecoute,mon grand,reprit le jeuneofficier, tu vas me juger,.. J'attendsâme, !a trompée|^е ta fière et honnête conscience, lesjusqu'au sacrilège, jusqu'à l'abomina-j raotg mrémediabies qui doivent me

ble profanation de sou autre et véri- fajrS agir... Ou est mon devoir?,..table amoui...
| Là-bas, devant les canons allemandsli m m. geste si farouche que Tar-| pour y trQuver une mart qui serâ lenagas eui. un coup de torse épou-* rachat de mon ignominie ou...1

vani®-
, . . f —Enfant, interrompit Tarnagas,Di3 voii... imista-t-i! en en-.e-;le devoir de mourir pour la patrie estloppant, rie ses bras paissants, le| celui de tous les Français... le tien| pauvrfe -entant ëéséspfré; ? comme le mien... mais tu auras'eAlors, .par phrases entrecoupées, j ^трз de ,'accompiir simplement siJoubert raconta son étrange amour. Pauline pardonne, et de le risquerpour Josie, l AHemande, et la causé-jj USq 0 >

au bout — en Séserpéré — нquenee terrible qui en était résultée. еце nô pardonne pas... Trouvons ta- N'est-ce pas que je suis infâme?. pau j ine adorée... avoue lui à genouxcria-t~il. N'est-ce pas, mon grand, ton odâeuse, — oui, odieuse, — for-que Pauline, ma Pauline adorée, aie faiture et... et...droit de me cracher son mépris h la
'

Daus la c!arlé de pllis ea p ,U3 pà_
lace et de laisser seul, désormais avec lissante qui Venait de la fen'étre der-ma honte ?..^ riere laquelle Ch'anzy, toujours p.en-Tarna'gas, stupéfait, eanganit... Au ché, marquait les jalons de son ad-

mirable retraite sur Le Mans : splen-dide marche rétrograde défensive et
offensive que les Allemands ont ap-pelée la Retraite infernale, Joubertvit que son vieil ami le regardaitd'yeux profonds et presque souriants.
— Et?... interrogea-t-il, haletant.
— Et je parie que ce joli petit lapinpardonnera.
« Ce serait bien Ja peine, ajouta-t-ilde sa grosse voix bourrue, que j'aiej complété la collection avec le « soleil

2au ruban rouge ъ si je n'allais pas à laInoce...Tonnerre de Dieu ! je veux aderià la noce, moi.
jj —Oh! mon grand... mon grand...| balbutia le sous-heutenant, heureux! comme si déjà te mauvais rêve quilécartelàit son ârrfë s'était enfin dis-
jsipé comme si le pardon de Paulinefêtait déjà venu renouer dans un bai-Iser fou leur ancienne et toujours vi-
ivace adoration...
f Tarnagas le laissa pleurer pendantquelques minutes: lé temps de vi-
s der son cœur de l'affreuse peine qui^l'étranglait.

— Allons assez !... dit-il enfin en
;le redressant doucement. Situ con-'

tinues à m'inonder ainsi, demain ma
.-coquille sera rouil'ée comme un vieux

mors de bride et tu sais bien que,
pour i'instant, on a autre chose à
faire que d'astiquer.
— Mon histoire, depuis notre sépa-ration, est moins compliquée que la

tienne, reprit- il.
11 lui conta son évasion avec Ras-pille et ses compagnons jusqu'à leurarrivée au camp de Ghàlons.
— Au camp, continua-t-il, on nous

versa dans les régiments de cavalerie
en formation et, après une dizainede jours de piétinements, de contre-ordres, de faux départs, nous rejoi -gnimes l'armée de la Loire... Mon es-cadren a assisté à la bataille de Goul-miers,.. Oh ! la sérieuse raclée que legénéral de Paladines a administréece jour-là à MM. les A!boches de toutpoil... Puis, à ce qu'il parait, commele commandant en chef n'avait passu profiter de sa victoire, en laissantà ces charognards de Pruscos ffetemps de se reformer, le gouverne-ment de la Défense nationale l'a rem-placé par le générai Ghanzy... Et unmatin que celui-ci passait devant lefront du régirnentj il s'arrêta devantma croix.

(à suivre)

jOffres et Demandes
1/Ш ;!п7 «fftiiç céder vos appartements« uUluC'iyUa et maisons œeubiès onvides, vons aurez des bons clients,adressez-vous « Express j> Agence Im-mobilière Péra, Rue Ku'chuk ParrhbkGàpou No 2. Téléphone : Péra 10

(4250-4).

â VflilfîrP Pât[sserie à Yénikeuy prèsH fuiiUlu йц débarcadère. S'adresserà l'administration
même à Yénikeuy.

ou à la patissorfe

Officier d'Académie, .>

Montyon de littérature..commandée comme la meilleure péda-gogue désire des élèves; rae ToheeplnkTc'hflChmé No 12 ^pensionnat câtholiq •,

Oiun françaiseЖ
prendre place entière A bonnes e^nditiciis
ou au pair : Union Française V E

AUfirpirP DD Tachéomètre Richer, mfuiiUlu
[naiSoa Morin, modèle

moyen. S'adresser à l'adminisirateur à
journal aux tuitiales S. S.

Ppriîl ^ octobra sur le bateau de K.tlulMU dikeuy, quittant le pont a 6 heu-
res du soir : deux photos empaquetees,dont une montée sur cadre. Bonne recom-
pense à la personne qui les rapporteraientà la Droguerie Centrale d'Orient L'd., Sac-cursale de Kadikeuy. 4318 2.

uôflfffS auto «Chavrouôt», an t,rêi fwHUSv bon éîac. Elle se trouve au| Grand Garage au Taxim, on l'on peut ьvisiter â toute heure du ionr. Pour Lvente, s'adresser & l'adcni»nstration с .^Bosphore». \

Gérgnt : Nasri MÀ isour

_____


